
 

W-E COOPS FARNIÈRES 2014 – MAMAN MARGUERITE 
COMPTE RENDU DES DIFFÉRENTS CARREFOURS 

 

Carrefour « BON SENS » Animateur Franz Goossens – Geneviève Defawe 
 

 S’il n'y avait pas eu maman Marguerite, il n'y aurait pas Don Bosco. 

 Rôle essentiel, maternelle, présence. 

 Une attention plus que normale. 

 Constance, tendresse et amour et sagesse avec laquelle elle a accompagné Don Bosco. 

 Déracinée de son milieu elle a aimé les enfants. 

 Bon sens, prudente, elle est l'exemple. 

 Elle a le don de discernement 

 Douceur et fermeté, autorité 
 

Telles sont les qualités de maman Marguerite. 
 

Carrefour « HONNÊTETÉ » Animateur Franz Defaut – Secrétaire Edouard De Jongh 
 

Maman Marguerite a été guidée par l'Esprit Saint dans ce qui est devenu son chemin. Elle lui a confié sa vie 

et c'est lui qui l'a véritablement pilotée. Pour elle cela coulait de source que de demander secours à l'Esprit 

Saint. La foi a dirigé ses moments de vie. Devant chaque épreuve, elle se mettait d'abord à prier. Sa priorité : 

prier avant toute chose. Prier n'est pas uniquement prendre un temps de réflexion. 
 

Elle devait savoir durcir son cœur mais en même temps elle devait parfois avoir de la peine. À certains 

moments, elle a même voulu tout quitter. C'est alors que son fils lui a montré simplement le crucifix et 

qu'elle s'est ravisée. Elle a toujours laissé une image impressionnante d'elle-même. Elle était toujours à la 

disposition des autres. Cette phrase indique bien la place qu'elle occupait : « Rassure-nous,... » 
 

Après la mort de son mari, c'est Antoine qui est devenu le chef. C'est ce qui l'a forcée à respecter la culture 

du moment. 
 

Don Bosco a manifesté un grand esprit d'entreprise. Sa mère ne l'a jamais freiné. Il était un homme actif au 

point que certains de ses contemporains se demandaient « Quand prie-t-il ? ». Mais d'autres rétorquaient 

« Quand ne prie-t-il pas ? » 
 

Aujourd'hui, quelles sont les interpellations où nous puisons cette force ? 
 

Par rapport aux petits-enfants, on se sent un peu déstabilisé. On doit utiliser autre chose que les mots d'avant. 

Cependant, nous devons rester disponibles ce qui signifie « être avec ». L'important c'est de dire que l'on 

reprend à zéro le lendemain. 
 

Il faut savoir combiner Bonté et Fermeté. Quand on dit non aux petits-enfants, il faut expliquer pourquoi. 
 

La société a évolué mais le rôle des grands-parents a changé. Ils doivent devenir plus exigeants. En même 

temps ils doivent devenir les « coach » du succès des jeunes. Il faut avoir en tête que les jeunes ont tous de 

grandes qualités que l'on doit respecter. Maman Marguerite est entrée dans cette façon de faire. Il ne faut pas 

oublier qu'elle a été fidèle à l'esprit chrétien de son mari. 
 

Elle a vraiment incarné le cœur d'une mère. 
 

Carrefour « COURAGE » Animatrice Louisette Defaut – Secrétaire Nathalie Craninx 
 

Les contextes sont différents : 
 

 À l’époque de Maman Marguerite, dans une société en difficulté, l’objectif premier était de satisfaire ses 

besoins de base. Dans notre société « développée », un des objectifs de l’éducation est d’apprendre aux 

jeunes à faire la part des choses entre leurs réels besoins et leurs envies ! Confort matériel, publicités, 

société de consommation, tentations … mais « autre pauvreté » ! Il est donc plus difficile aujourd’hui de 

faire passer les notions de travail, d’effort, de patience, de solidarité … 



 Actuellement, le contexte éducatif général n’est pas (plus) religieux. 

 Prier n’est plus « à la mode », l’investissement de la famille par rapport à l’éducation religieuse n’est 

plus ce qu’il était. 

 Tout le monde doit travailler « hors famille » d’où moins de présence des parents, moins de contact. 

 Le rôle de la femme a évolué. Le couple doit trouver un équilibre pour concilier vie professionnelle 

et vie familiale. 

 Les grands parents, heureusement, peuvent encore faire office de « soutien et repère » et par exemple 

transmettre des valeurs … 

 Le « Dieu te voit » n’est plus là pour « soutenir le rôle éducatif ». 

 Aujourd’hui, moult livres et formations sur « le bonheur » ! Et Maman Marguerite, était-elle 

heureuse ? Se posait-elle cette question ? Ça c’est bien une question d’aujourd’hui ! À cette époque-

là, on n’avait pas le temps de se la poser ! 
 

Points communs : 
 

 La « mama italienne » … (mais pas que) est encore comme ça : forte, volontaire, qui porte la famille, 

protège ses enfants. 

 Les enfants restent les mêmes : sensibilité, « petit cœur », jalousie et chamailleries entre frères et sœurs 

… 

 Les « gestes d’amour » d’une maman restent intemporels ! 
 

Autre commentaire : 
 

 Dans ce que Maman Marguerite a fait pour son fils, elle a toujours donné sa CONFIANCE (en son fils, 

en Dieu, en ce qui doit advenir …). C’est peut-être pour cela que Don Bosco a donné sa CONFIANCE 

aux jeunes. 
 

Intention de prière : 
 

Seigneur, donne-nous le courage d’avancer en équilibre, comme Maman Marguerite, avec confiance, 

sérénité et Amour ! 
 

Carrefour « ÉQUILIBRE » Animatrice Ginette Collet – Secrétaire Anne-Marie Robert 
 

 Maman Marguerite éducatrice, et nous ? 

 MM a accompagné son fils toujours dans la confiance ; force de caractère, énergie, volontaire ; choix 

de l’aîné quand don Bosco doit quitter. 

 Moyens de vie différents, éducation de l’époque. 

 Approche différente des moyens pour vivre et se nourrir : devoir travailler pour avoir, savoir faire 

des efforts. 

 Quelle est notre position vis-à-vis du comportement des jeunes ? 

 Problèmes actuels qui touchent les jeunes : internet, GSM. 

 Au niveau de l’éducation par les parents, le oui est plus facile que le non. 

 Éducation à la foi : 
 Plus facile autrefois. 

 Aujourd’hui il s’agit d’une religion de choix (invitation). 

 De grands rassemblements existent encore (JMJ). 

 La jeunesse peut vivre certaines choses très profondes et sait toujours s’engager pour les autres. 

 Notion de faire la fête, musique et chants. 

 Sens de la vie, problème de la vie. 

 Illusion du tout, tout de suite avec les parents mais par la suite les questions sur la vie sont très 

différentes. 

 De nos jours, l’attente de la vie = réussir sa vie (bonheur ou argent), être reconnu. 

MM priait avec ses enfants très souvent, on ne peut plus afficher ses convictions aujourd’hui. 

« Croire c’est être reconnu », Jésus propose d’être homme d’une certaine façon, Jésus et Marie 

Madeleine = reconnaissance mutuelle lors de la résurrection. 

Croire = confiance en quelqu’un = croire en l’autre. 

Croire = reconnaître. 

Comment don Bosco est-il reconnu dans son songe par son frère, sa mère ? 

Quel est le résultat, le devenir des jeunes du temps de don Bosco ? Les premiers salésiens, mais 

d’autres sont partis. 



Carrefour « FOI » Animateur René Dassy 
 

En l’absence de secrétaire, il n’a pas été possible de partager les échanges de ce carrefour. 
 

Carrefour « FORCE » Animatrice Lucie Lasseel – Secrétaire Carmen Timmermans 
 

 Contente d’être née dans une famille chrétienne. Je voulais cela pour mes enfants. Je veux imiter son 

accueil. 

 Éduquer = partir plus loin. Pensons aux chefs d’établissements, aux équipes éducatives qui participent à 

l’œuvre éducative de Don Bosco. On est à l’unisson, grande complicité dans cette expérience qui 

continue aujourd’hui. Sortir de la spirale de dépréciation de soi en poussant vers le haut. 

 Maman Marguerite a formé avec son fils d’autres qui vont continuer c’est très important ! Le Seigneur 

m’a envoyé une perche : une opération m’a empêchée de participer à une réunion, ils ont constaté qu’il 

manquait l’animation spirituelle. J’ai accepté cette tâche en demandant à Jésus de former des jeunes pour 

me succéder. Pari réussi, je pourrai maintenant passer la main. Là, je rejoins MM pour passer le témoin. 

 Points commun avec MM : L’accueil, j’ai travaillé dans les hôpitaux psychiatriques ou il y a une grande 

misère morale. Je me retrouve dans cet accueil quand je soignais cette misère morale.  

 33 ans de maison de jeunes. Travail à l’accueil et en comptabilité. Découverte de la remise à niveau, 

contact avec les gens, accompagnement et dépannage dans beaucoup de petites choses, qui, reliées entre 

elles m’ont gardée dans l’esprit de Don Bosco. Dans l’accueil d’une nièce en difficulté, n’être là que 

pour écouter et laisser pleurer. Dans une maison de jeune on peut s’impliquer avec …au jour le jour sans 

y penser mais…en s’arrêtant et en faisant le point. 

 Avoir la foi dans le devenir de l’autre, cela me rejoint dans ma profession de formation d’institutrice 

primaire et dans ma vie familiale. 1- je relève les point positifs de ces futurs instituteurs, cela leur 

redonne force et courage. Ce retour positif est très fort. 2- MM m’a aidée dans mon attitude envers mon 

fils Maxime (en voiturette) le laisser faire tout ce qu’il sait faire seul pour aller plus loin. 

 Partager avec ses enfants. C’est important qu’ils osent se confier sans recevoir de jugement. Cela garde 

la confiance. 

 Accueil. Grande confiance entre mes enfants et moi. Ils doivent être aimés et se sentir aimés, se savoir 

aimés. 

 Avec mes enfants, comme MM, on essaye de les « élever » le mieux possible. 

 Expérience de catéchiste, élan de spontanéité des enfants après son retour d’opération. Les enfants 

s’étaient trouvé 60 qualités. 

 MM était à l’écoute. Antoine voulait la ferme, Jean voulait être prêtre, Joseph voulait famille et enfants, 

elle a tout entendu. Elle avait une grande simplicité. Elle était là. Elle leur transmettait sa Foi. Les 

parents y arrivent-ils encore aujourd’hui ? 

Les enfants d’aujourd’hui, comme ceux d’alors ont autant besoin d’être aimés, mais difficulté maintenant 

car la vie est tellement différente. Les valeurs d’alors sont différentes des nôtres. La nourriture, la santé, 

les diplômes, la vie facile, sont devenues les valeurs d’aujourd’hui, ce sont des valeurs matérielles avec 

moins d’humanité et d’entraide. 
 

Carrefour « FORCE » 

Écho personnel de Pascal Harmel : « je le lis entre les lignes des notes prises » 
 

 Ce que j’observe : 
L’adhésion aux coops vient d’un vécu singulier qui est une expérience avec le Christ qui rejoint l’histoire 

même de Jean Bosco  

 venir d’une famille chrétienne et nombreuse où l’amour des parents était présent ou au contraire où il 

y a eu manque ; 

 l’engagement dans une œuvre « par un petit côté » comptable d’une association qui donne envie 

d’aller plus loin même si on s’est marié depuis ; 

 le souci « maternel » de voir les enfants grandir dans la foi, même si la réussite n’est pas égale à 

l’attente ; 

 la profession auprès d’enfants en difficulté et ne pas avoir de lieu pour partager cet engagement qui 

nous prend les tripes ; 

 un constat commun sur la jeunesse : « les jeunes ont toujours autant besoin d’être écoutés ». 
 

 Ce que cela m’apporte : 

 l’importance de faire partie d’un corps qui a le même objectif (qui me rejoint) ; 

 l’importance de voir que mon souci trouve une solution par un ensemble (et non par moi seul) ; 



 pouvoir prendre du recul par rapport à ce qui me tient à cœur, surtout si je suis déçue de ce que 

j’entreprends, je suis accueillie d’abord à partir de ma bonne volonté, sans être jugée sur mes 

échecs ; 

 quand on ne sait plus comment faire, entendre l’expérience et l’enthousiasme des autres, cela 

regonfle et on repart ; 

 l’impression de servir un grand projet, ma petite action fait corps avec les autres petites actions. 
 

 

 

 

SYNTHÈSE DES CONTENUS RÉDIGÉS SUR LES BUCHETTES  

PAR LES DIFFÉRENTS « BINÔMES » (Pascal Harmel) 
 

Ce qui est différent –  ce qui subsiste aujourd’hui de l’attitude de Maman Marguerite –  

ce qui m’interpelle. 
 

 L’esprit de famille 

 La sagesse 

 Le besoin d’écoute 

 Le dialogue nécessaire selon la maturité 

 L’écoute, le don de soi 

 Sa détermination à aider son fils 

 Sa détermination par rapport au projet de Dieu 

 Sa ténacité 

 Sa confiance en soi et aux jeunes 

 C’est un modèle de maternité 

 Sa foi profonde face aux décisions, son courage 

 Son amour, sa confiance, sa patience 

 Sa complicité avec ses fils, avec Jean 

 Mener le même combat que son fils 

 Sa capacité d’adaptation et d’accueillir le don de Dieu 

 Sa volonté de sauver des âmes : DA MIHI ANIMAS… 

 Choisir et se laisser choisir 

 Un amour qui fait grandir 

 Être ensemble avec Jean Bosco, avec les jeunes 

 L’engagement des adultes aujourd’hui à travers les écoles, les Centres … la participation des jeunes ça 

existe 


